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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 17. Lausanne, le 13 Septembre 1870. XVe Annee.
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GUERRE FRANCO-ALLEMANDE DE 1870.

Declaree le 15 juillet dernier, celle guerre a dejä produit des
Evenements gigantesqu.es, les plus considörables peut-etre que men-
tionnenl les annales militaires de tous les äges. En six semaines le
puissant el süperbe empire francais a ete terrasse par ses vaillants
adversaires; sa belle armee a ete aneantie, eile est detruile ou aux
mains du roi de Prusse.

A cette heure 800 mille Allemands, aux totes de colonnes triom-
phalement sorlies de vingt batailles en un mois, se ruent ä leur aise
sur la France abaltue et peuvent s'accouler le plaisir impuni d'assieger
ä la fois Laon, Melz, Strasbourg, Phalsbourg, bientöt Paris, les seuls
poinls importanls qui resistent encore, et mainls autres ä leur choix,
comme Toul, Thionville, Monlmedy, Bitche, presque lous, il est vrai,
ä proximite de leurs lignes de communicalions.

Sur les epaves de cet immense naufrage la Republique francaise
vient d'etre proclaniee, supreme revendicalion d'un grand peuple
passant subilement de la torpeur du bien-etre aux angoisses de
II'agonie.

Non-seulement la Republique et ses heroi'ques traditions de 4792
sont proclamees, mais partout se manifeste aussi la ferme volonte de
resister ä outrance ä l'invasion etrangere. Puissent ces nobles
disposilions n'etre pas Irop tardives et prouver qu'elles sont mieux que de
respectables et touchantes illusions! Nous craignons que nos vceux
ä cet egard ne soient trop löt dementis par les faits. L'enlhousiasme
patriolique, si bouillant et si sincere qu'il puisse elre, s'use vite
derriere des murailles canonnees ou dans d'etroites casemates; des
recrues de quelques jours, mal armees, outillees et approvisionnees,
depourvues de bons cadres, ne peuvent esperer, si nombreuses et
ardentes qu'elles soient, de triompher de centaines do mille veterans
bien armes, regulierement organise^, munis de tout ce qui conslitue
une armee, et non moins enflammes d'ailleurs par le succes et par le
palriotisme.

L'humiliation que s'est imposee et qu'a recue ensuite du peuple la
monarchie qui laisse tant de miseres derriere eile, aura pu ilaller
l'orgueil du vainqueur et calmer un moment sa colere ; eile ne
desarmera pas son bras avide et ne souslraira pas le vaincu, qui est
bien le pays lui-meme, solidaire quoiqu'il fasse de ses gouvernemenls,
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